
ANGKOR 
et le Cambodge 

{:t n attendant Ia reunion du 
Groupe Consultatif a Tokyo 
les 25 et 26 fevrier, dont les 
resultats sont a peu pres·con­
nus, en attendant Ia formation 
du Senat qui ne peut pas inter­
venir dans un avenir tres pro­
che, en attendant un proces 
des khmers rouges qui ne 
peut intervenir que dans un 
avenir eloigne, en attendant 
les touristes, les investis­
seurs, Ia fin des coupes de 
bois illegales, Ia privatisat ion 
des plantations d' heveas, I' 
augmentation des salaires des 
fonctionnaires et du niveau de 
vie en general, en attendant 
que les droits de I' Homme 
soient mieux respectes, ... on 
peut porter son attention sur 
les temples d' Angkor, une 
merveille immediatement ac­
cessible, et qui ne de~;oit ja­
mais. 

Rehabiliter Angkor, c' est un 
peu comme rehabiliter le Cam­
badge. II y faut de Ia compe­
tence, des moyens materiels 
importants, de Ia patience. 
L' .edifice est gravement enda­
mage. Des parties importantes 
se sont ecroulees, ont disparu. 
II y a des lezardes et des fail­
les. Pour reconstruire de fa~;on 
durable, il faut evidemrnent 
rechercher les causes des 
tfommages : mouvements du 
sol ? Vents et intemperies ? 
Maladie intrinseque des 
elements constitutifs ? 

Comme pour les monuments 
d' Angkor, on peut estimer qu' 
il n' y a rien d' irreparable dans 
le cas du Cambodge. La com­
munaute internationale par­
ticipe volontiers a Ia rehabili­
tation d' Angkor, comme a 
celle du Cambodge . 

Mais dans les deux cas se 
pose Ia question du relai, par 
les Cambodgiens, des actions 
de reconstruction. 
F.aute de ce relai, les etrangers 
n' auraient rebati Angkor que 
pour leurs vacances, et le 
Cambodge que pour leurs in­
ten~ts. c.N. 
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ICOMOS (Conseil International 
vee une quinzaine de des Monuments et des Sites), I' 
chantiers de restaura- ICOM (Musees), le SPAFA, 
tion en cours en ce de- branche du SEAMEA, Ia BAD, Ia 
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torique d' Angkor. C' est 
evidemment un grand sujet de 
satisfaction. 

but de 1 999 , mis en ceuvre par Banque Mondiale, ... financent, ce qui ne va pas 
des equipes venant de 8 pays, ant finance ou vont financer des Cependant, de nombreux pro-
Angkor est le plus grand chan- projets dans le pare d' Angkor. biE~mes subsistent. 
tier archeologique du monde. Ja- Une dizaine ant des bureaux - I' APSARA, Autorite pour Ia 
mais les travaux de rehabilita- permanents a Siem Reap. Protection du Site et I' Amenage­
tion, entrepris il y a plus de 100 Les cinq conditions posees par ment · d' Angkor n' est pas en­
ans, avec des moyens tres le Comite du Patrimoine Mondial core en mesure d' accomplir ses 
modestes, par les premiers con- de I' UNESCO (existence d' une missions· (p. 2). "C' est pourtant 
servateurs franc;;ais n' avaient eu legislation adequate, existence d' un point essential que Ia partici­
une telle ampleur. une agence nationale de protec- pation active des Cambodgiens 

~e~~i~~~~1:t~s i~~~r~~~ ai&~®u;ili"Hi]g;ijl@]j~~~ififi!fi . •· > ) 1eu~a ~ea~~~~~~~on c~~ 
tionale s' est tres forte- .? turel", souligne Etienne 
ment impliquee dans )/ Clement directeur du 
cette tache enorme. On )) bureau de. I' UNESCO 
a vu arriver a pres les .. :0::~ au Cambodge. 
Franc;;ais, qui continuent :\ - Ia lutte contre !e pil-
a jouer un role majeur du ~ !age n' a rec;;u une so-
a leur experience et leur lution partielle . II faut 
c o m pete n c e , I e s · augmenter fortement I' 
Japonais -Ia France et le ampleur et des moyens 
Japan sont les deux co- de Ia Police du Patri-
presidents du Comite In- moine (p. 7): 
ternational de Coordina- - il faut en particulier 
tion , cree a Ia conference prendre en charge les 
de Tokyo en octobre . monuments extreme-
1 993-, les Americains, · ment nombreux hors 
et des intervenants nouveaux tion avec un personnel adequat, du Pare qui sont a Ia merci des 
Allemands, lndonesiens, Hon- zonage, systeme de coordination pilleurs; 
grois , lndiens, Ita liens, Suedois, de I' effort international ... ), ay- - il manque un plan directeur a 
tout dernierement Chinois, ant ete rem plies, Angkor a ete long terme qui etablirait des pri- . 
Des organismes comme I' Ecole inscrit sur Ia liste du Patrimoine orites. Les travaux sont des jux­
Franc;;aise d' Extreme Orient, Ia Mondial au debut de 1993. · tapositions de pro jets; 
JSA japonaise, le World Manu- Depuis cinq ans, pres de 5 - il faudrait une certaine har­
ment Fund americain , I' Univer- millions de dollars ont ete i11- monisation des act ions de re­
site Sophia de Tokyo , le GACP vestis chaque annee dans les stauration, une sorte de "Charte 
allemand, I' ITASA indonesienne, prog'rammes de sauvegarde d' Angkor" qui garantirait Ia 
le PNUD, I' UNESCO, le BIT, I' et de restauration du . ...s'ite his- qualite des interventions; 

Onl ele utilises pour ce num~ro special Angkor lllle interview ac­
cordee a Cmn/Jodge Nouveau le 15 f<?vrier 1999 par S.E. Vann Molyvarm, 
Minislre d' Etat, president du Conse iJ d' Administration et di.recteur 
general de I' APSARA (Autorite pour Ia Protection du Site et I' Ame­
nagement de Ia Region d' Angkor}, des entretiens avec M. Ang Chu 
Lea n et Kerya Eng Sun de I' APSARA, avec Etienne Clement directeur 
de I' UNESCO a Phnom Penh, avec Sebastien Cavalier, secretaire per­
manent du CIC, le discours de M. Mollllir Bouchenaki, directeur de Ia 
tlivis ion Palrimoi.ne Culture! de I' UNESCO Iars i:le Ia ciJllJUieme ses­
sion pleniere du CIC-Angkor, le plan qui.nque1m al 1998-2003 presente 
par 1e Cambodge lors de Ia seatKe pleniere du CIC en. inai 1998, des 
enlretiens sur les sites archeologiques avec des chefs des missions, 
avec le chef de Ia Police du Patrimoi.ne, et diverse~ au ties sources. 

- Ia releve par les Cambod­
giens qui assureront Ia peren­
n!te des actions de restauration 
est a peine amorcee(p. 6); 
-. il faut faire participer a I' entre­

. tien et . a I' amenagement du 
.Pare les 20 000 habitants du 
Pare d' Angkor, dont le nombre 
augmente rapidement; 
- le developpement urbain et 
touristique : il faut I' harmoniser 
avec Ia restauration et Ia conser­
vation , par des reglements d' ur­
'banisrne, et les faire respecter ... 

A l'interieur Special ANGKOR I SIEM REAP les chantiers en cours pp. 3 -4 - 5 
succes et preoccupations p. 1 quest ions diverses pp. 5 - 6 - 7 - 8 
I' APSARA, S.E. Vann Molyvann p. 2 le zonage p. 5 
financement p. 2 Ia pol ice du Patr imome p. 7 0 
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- un commissariat specialise dans Ia pro­
tection du patrimoine (. . .). 
Ce projet ambitieux n' a ete que tres partiel­
lement realise . 

• I' autorite APSARA assure Ia protec­
tion, Ia conservation et Ia mise en valeur 
de Ia region d' Angkor; 

~ APSARA est nee d' une volonte du 

Privee de moyens financiers , minee par les 
dissensions internes, ignoree par le reste 
de I' administration , "en !ant qu ' autorite, /' 
APSARA n ' existe pas encore, reconnait un 
observateur independant. L' essen tiel de ce 

• Ia direction executive generale de I' 
Autorite est confiee a un President du 
Conseil d' Administration qui assume 
egalement les fonctions et les attribu­
tions de President directeur general; Gouvernement royal , et d' une volonte 

internationale, de confier a une autorite 
khmere Ia sauvegarde, I' amenagement et Ia 
gestion d' une region tout a fait exception­
neUe au Cambodge -et dans le monde. 
L' APSARA a ete creee par decret royal du 
19 fevrier 1995. 

nouveaux pouvoirs 
nouveau fin.an.cemen.t 

[les lextes donnent ainsi les pleins 
pouvoirs au ministre d' Eta! Vann Molyvann 
(voir encadre) . Mais les moyens. notam­
ment financiers . ne son! pas encore a Ia 
mesure de Ia mission]. 

Sa mission : "'concevoir et conduire /' ame­
nagement et le developpement touristique 
de cinq zones(. . .)" [zonage : voir p. 5]. 

qui est fail a Angkor provienl toujours de /" 
elranger. Bien que Ia petite equipe. une 
vingtaine de personnes, doni 7 archeo­
logues, 3 architectes. des gestionnaires, Ia 
plupart a Siem Reap, fasse de son mieux. 
Ia partie cambodgienne n · est pas encore 
en mesure de prendre le relais. II faut 
maintenant renforcer ce qu · on a cree". 

• L' APSARA a deux autorites de tu­
telle : - technique (Ia Presidence du Con­
seil des Ministres); et financiere 
(ministere des Finances) . 

II avait alors ete prevu que I' APSARA 
'"exercerait avec les ministeres concernes 
une tutelle commune sur cinq etablisse­
ments responsables de Ia gestion du site el 
de /" amenagemenl de Ia region : 
- Ia Conservation d' Angkor ( .. .) 

• I' APSARA detient le droit exclusif de 
delivrer les permis de construire dans I' 
ensemble du sited' Angkor ( ... ); 

- /' Agence pour le developpement touris-
tique d' Angkor (. .. ): 

les deux sous-decrets 
du 22 janvier 1999 

• I' APSARA dispose seule, a I' exclu­
sion de toute autre autorite, du pouvoir 
d' organiser des manifestations de 
quelque nature qu' elles soient dans Ia 
zoned' Angkor. 

- /" Agence de developpement urbain (. . .): 
- /' lnstitut de culture khmere ( .. .): 

lis confirment et precisent les pouvoirs de I' 
APSARA (extrails) : 
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• ressources aux ressources mention­
nees dans les textes precedents, s" 
ajoutent - le produit des droits d' entree 
pour Ia visite des monuments situes 
dans Ia zone 1 ; - les recettes provenant 
des manifestations culturelles ou artis­
tiques; - le produit des droits de prise de 
vue et de tournage ( ... ). 
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L<:s tc:-.:tcs qui nnt crec I' "A I;SARA 
citaicnt diwrses sources de recet­
ll:s : 

- subventions d ~ I" Eta! et des col­
lec ti vi tes locales : - dons. legs. sub­
v<:ntinns int~mati nnaks: ( .. . ): - re­
venu s de 111 ?.nne hCJteliere : 
"'( .. ) /)<Js r<Jv~nlls rJg111iers Vfen­
drolll des layers gcncrcs par celle 
::one. 1.111 m Jmc temps quu des recet­
h:s vcntmf Jcs pcnms de constrwrt:, 
Jcs licences commc.Jrcia/es. dcx un­
tnics dans le pore ,zrchealogiqlle. 
des tcu:cs d . acroport. c/ fi nalcmelll 
"'""'" velllc.,· d" 1111 h,1d:5c formd !lr­
chJologJqlle d" A ngkor ( ... ). Des 
proporttons variahlcs de ccs c.li­
vcrscs r~ssourcus seronr tran.~jCrCr.1s 

,; /<1 province de Siem Reap 111 ,i /" 
Etat. dcf:zr,:on reg11licre ... 

A PROPOS ... 

Aide franc;aise 
54 pays, soit 18 de fiLls que 
precei:lemment, son inclus 
dans Ia liste des pays compo­
sant Ia "zone de solidarile pri­
orilaire dans laquel/e sera con­
centre /' essentiel de /' aide 
publique au developpement, qui 
comprend nolammenl les mter­
ventions de /' Agence Franqai­
se de Developpement". 
Au nombre des pays nouvelle­
ment admis dans Ia liste : le 
Cambodge, le Vietnam, le Laos, 
avec le L:1ban , I' Afrique du Sud, 
Cuba, etc . 

- ---

le?.1rait de !l ngkor. /',zssc. 
Pr6se111. Avcnir. puhlie par I" !\!'­
SARA en 1996 SOliS I" egide de I' 
UNESCO !. 
En li1il. pre~qu ' aucu111:: do:: ces n::cet­
tes n· a eu de rcalite. Les droits d' 
entree dans Ia zone des h::m pies son! 
partages entre le ministere du 
Tourismc. Ia Police du pntrimoine. 
Ia Conscrva.tion d · Angkor. Ia Prov­
ince . ... Ell ' on estime a 50 •y., envi­
ron Ia part de ces dmits d · entree: 
qui ·'disparalt'" . !.." APSARA ne 
reyoit ri c!n "".Jamai.1· 1111 do//,u· des 
draits d' c111rcc nc som <ll"l"ivc;.,. t!/" 
; U'SJIIV I "". nnus dit M. A.ng Chu 
Lean. et M. Vann Molyvann nous le 
con Iinn e!. "'L · APSARA vir. 0 11 sllr­
vit. d · 1111c data/ion d11 ( iollvemc­
ment viti le Con.reil des A4inistr<Js. 
<lllqllel e/lc ~s t ral/aclui<J Jep11is 

investissements chinois 
La Chine va investir 200 millions 
de dollars au cambodge, dont 
environ 42 pour Ia realisation de 
Ia route 1nternationale Cam­
bodge-Laos, le reste en projets 
agro-industriels realises par des 
entreprises chinoises . 
"La motivation est largemenl 
politique, estime un banquier. 
La signification est clairemenl : 
pas de relations officiel/es avec 
TaiWan!" 

Tourisme 
Le trafic pasSa£)BrS aeriens total 
(~rrivees + departs, tourisme 

l..c: sous-decret du 22 janvic:r 19')') 
qui attribu~ :\ I' APSARA les recet­
tcs des droits d" entree dai1s Ia zone 
des temples c:st don~ k bi <:nvenu . 
Aux circu its actuels. <Jil l! M. Vann 
Mnlyvann qualilie de "mysteri<:u x". 
va succeder un systeme transparent. 
qui donne a I' AI'SARA k droit 
cxclusi r de gerer lcs zones I et 2. d 

bi en sin· Ia cite h6teli tm') . ""// no11s 
r~Jsh! <-i di:ltJrmuzc~· Ia rJpuri!IJOn Jc 
ct..:s r L!Ct: llus entr e divers ot._,;~anJs-

111 11-' . !'rovmc''· Po /i c<J du ptllri­
moin<J. {oii/"1.\"IIW. nous dit M. 
Vann Molyvaun. mws .JC ne da11te 
pas qutJ cJ.Js rccc /lus rt.!viennent 
dJsormais ,; /" .'IPSAf</ 1. c · est h1 
cluirc volrmtJ d11 l?oi et celle d11 
Prcmiur mintsrrc. 
""1/fiwdru em•Jron 6 mois pour que 
!cs nouvt.Juux circuits se mcfi<Jnt en 

business, officiels , ... ) a ete en 
1998 inferieur de 19 % a celui 
de 1997 : - 17 % pour les vols 
internationaux, - 27 % pour les 
vols interieurs. 
En janvier 99 le nombre des 
passagers a ete avec 45 086 
arrivees + departs de 1 % supe­
rieur a celui de decembre 1998 
pour les vols internationaux; de 
1 % superieur aussi pour les 
vols interieurs. · 
Pour les liaisons Phnom Penh­
Siem Reap, le nombre des visi­
teurs etrangers au depart de 
Pochentong avait ete de 8 300 
en decembre 1996, de 3 900 en 
decembre 1997 (chute de plus 

pf,lcc. On 11" s11pprimcru st~ns do111.: 
P< IS lollt<Js l~s .fi"alld<Js 111 lcs COII ­

f,Tges. 1nuis on !cs Jimimtt:rtl jhrte­
mcnt 
l Inc cnnso:\quencc! du dvs lonctionne­
ment actucl h::s subventions (25 
mi n Ff') .::1 k pri:: t (15 min IT) de I" 
Agence Franyaise de I )~veloppe­
ment ne peuvent pas etrc Mblnques 
tantque I" APSAR A n~ di~posc pas 
de garantie linancierc . 
l lne autre consequence' . gravl! parcc 
qu· elk compromet 1· avenir ··s; /" 
APSAf</1 uvuil de !"argent . .JC pollr­
r,us rccruter Jcs ( 'umhm..igiens 
Jip/6mcs . dit M. Va nn Molvvann. // 
cxistu 111"1 projcl "" 3 uns po11r fi";r­
mcr 5.J personn"s. A-1<11.1" dans /" 
1dCu/ lu ( 'onsu.rvallon comptcn1it 
an mi/lia de pasonn11s po11r s · oc­
cupcr Jcs chunfrtJrs. comme Li /' 
Jpoq 11 11 de ( imslier. 
"" II est prev11 q11u lcs .Japanclis con­
tinueront leurs interventions j usqu · 
1111 2005. Les Fra/11("clis. <1vec !e 
Bap/111011. j11sq11 · un 2003. 
"" fvla i.1· .JC s11is trJs inq11 ict po11r /,, 
r e/Cvc. " 

de 50%). II a ete de 4 660 en 
decembre 98. II y a done net 
progres par rapport a 1997, et le 
rattrapage se poursuit en 1999. 
Mais on reste encore loin des 
chiffres de 1996. (slatistiques 
CAMS) . 

CAFC I EFEO 
Olivier de Bernon, invite par le 
Club d' Affaires Franco­
Cambodgien, le 12 fevrier a I' 
hotel Sunway, a entretenu une 
cinquantaine d' auditeurs tres 
attentifs sur le theme : L' Ecole 
Franr;aise d' Extreme Orient. 
Un liistorique a rappele que I' 
Ecole a ete fondee i1 y a 1 00 
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-- ·· "Les·'defoi:m.aiion.s de la bib­

liotheque n.e son/. du.es que tres 
pa.rtiellemen/. a.n mou.vem enl 

l e plus important 
chantier archeologique 

du monde 
Les chantiers 

- la Terrasse du Roi Lepreux 
(termine en 1998) (France/ 
EFEO); - Preah Khan (World 
Monument Fund/USA); 
Baphuon (EFEO/France); 
Bibliotheque nord du Bayon 
(JSAjJapon); - Tours Sour 
Prasat (JSAjJapon); - Palais 
Royal (EFEO); - Terrasse des 
Elephants (France)- Angkor 
Wat massif central (EFEO); -
Bayon massif central (JSA/ 
Japan); - Partes du Palais 
Royal (IDASA/Indonesie); 
Preah Ko (Allemagnej Angkor 
Royal Fundation); - Pre Rup 
(Italie); - Apsaras d' Angkor 
Wat (Universite de Cologne j 
Allemagne); - Banteay Kdei 
(universite Sophia, Tokyo); 
Sont prevus dans le plan quin­
quenna/1998-2003: 
- Chau Say Tevoda (Chine); -
Banteay Srey (Suisse ?); 
Chaussee ouest . d' Angkor 
Wat (Universite Sophia). 
Autres projets : poursuite des 
cha.ntiers de Pre Rup, du Preal1 
Ko, bassin et groupe de Neak 
Poan; et hors clu Pare ar­
cheologique Sambor Prey 
Kuk, Bantaey Chhmar, Preal1 
Vihear, ... 

ans; evoque les figures pe ses 
conservateurs et autres ferson­
nages maJeurs : Lune de Ia 
Jonquiere I' auteur du fameux 
inventaire, Jean Commaille le 
premier conservateur, ascete et 
debroussailleur, Henri Marchal, 

'Henri Parmentier, Louis Finot 
Maurice Glaize, George Gras~ 
lier, J. Dumar9ais, .. . 
0. de Bernon a situe sa propre 
mission a Ia tete du Fonds pour 
/' Edition des Manuscrits du 
Cambodge (FEMC) : le sauve­
tage, le dechiffrage, le microfil­
mage, le catalogage .. . des 

le B a p huon 
Le Baphuon, qui date clu 
Xleme siecle, tres enclom­
mage par le t emps, est le 
cleuxieme edifice, en volume, 
apn3s Angkor Vat. L' enceinte 
mesure 425m x 125; Ia py­
ramide central e 120 x 90. 
Les premie rs travaux de 
rehabilitation remontent a 
1956. Interrompus fin 1971 , 
ils ont ete repris en 1995. 180 
a 200 ouvriers y travaillent. 
Apres divers essais, il a ete 
decide de construire des murs 
de confortement en beton, 
r emplac;:ant une epaisseur de 
2m de blocs de la terite , pour 
eviter tout nouvel ecroule-
ment. 
:'l50 . 000 pierres se trouvent 
sur le champ de depose, qu ' il 
a fallu repertorie r. 
En avril 99 doit nrrive r une 
troisi eme grue qui permettra 
de de monte r, par sections, le 
"Rouddha co uche" , 70m de 
long e t 10 m de haut. Cet 
enorme chant.i e r EFEO de­
vrnit etre t e rmine en 200:3. 

Ia bibliotheque nord 
du Bayon 

Le ..J:::>A (Japanese Gouern­
m.ent tea.m for Safe.~;Iw.rding 
Anglwr) poursuit Ia restaura­
tion de Ia "bibliotheque" nord 
clu massif du Rayon : pe tit 
edifice independant du bi\ti­
ment principal -qui n ' a sans 
doute jnmais ete une biblio­
theque. 
Les travaux, commences en 
1994, comprennent : I' etude 
approfondie des causes des 
deformations; le recensement 
des pi erres; Ia reparation des 
pie rres cassees, ... La seconde 
phase, commencee fin I 997 
consiste il desassemble r et re-
asse mbl er I' edifi ce . 

manuscrits qu' . il est possible. de 
retrouver dans les pagodes, et 
rappele que plus de 95 % du 
patrimoine litteraire du Cam­
badge a ete detruit pendant- Ia 
periode des khmers rouges. Lui­
meme a visite plu's de 800 pa­
godes pour y rechercher - . 
JUsque dans Jes plafonds- les 
manuscrits encore existants. 
Les bibliotheques encore intac­
tes sont rarissimes. 
II n' est done pas possible d' 
ecrire un ouvrage de synthese 
sur Ia litterature bouddhique 
khmere. Et pourtant, dit 0. de 
Bernon, le bouddhisme khmer 
est aussi original, aussi interes-

du. .~~ms-sol, now; clit Yoshi­
nori Iwasaki, de· I' lnstitut de 
Rech erches Geologique;; d' 
Osaka, responsable de s chan­
tier japonais. Le sable ar­
gileux est lres stable. Les fail­
les, les deplacemen.t.s des pier­
res son/. dus da.uan.lag·e aux 
deformations des blocs de 
la.t.erit.e qui fonn en.t. nne nr­
m.a.ture derriere les p1:erres de 
far;a.de, et au "rem.plissage" de 
terre en sable argaeux. Nous 
demontons l ' edifice (il /I.e 

nJ.(Inqu.e que /.res pen de blocs). 
repa.rons, recollons les pierres 
lorsqu.e n.ecessa.ire, avec pa.r­
foi s un.e a.nnature m.etalhqu.e 
,:nt.erieure, remon.tons les blocs 
d ' abord sur le clwn.l.ier a. titre 
d' essai. les rem.on.tons ens nile 
en corrigean.t le.• alignem.en.ts. 
C' est del ' anastylose: nou.s n ·' 
ut.ilisons pas d e briton. Les 
quelques pierres ajoutees sont 
/n:en reperables. 
"Nons etudions le com.pact.a.ge 
(on n.e sail. pas exactem.ent 
comment les construct.eu.rs d ' 
or(gine compacta.ient) e/. dur­
cl:sson.s le,gerem.ent. le rem.pll:s­
sage fJOII.I' qu.' £l /.ienn.e mienx . 
"Noits en. som.mes actuelle­
m.enl a la mt.per.9/.ru.ctu.re. 
1\lfais a fau.dra. encore 2 i1. 3 
cam.P_ag_~~-es pou.r que ce soil 
t.ernHne . 

le massif central 
du Bayon 

· Le .J:::>A a entrepns de me­
surer les deformations du 
massif central du Hayon -45 
m de hauteur- avec des ajjpa­
reils de grande precision in­
stalles notamment dans les 8 
tours peripheriques. "ll fau­
dra. encore 5 a 6 a.ns pour tire/' 
des conclusions, nous clit, sur 
place, le professeur Yoshinori 
Iwasaki. Mu.is a semble qu.e, 
plu.tot. que les mouvements du. 
sol, ce son/. les deformations 
des blocs de laterite, ' li./L l<;g er 
ecrasemen/. des pierres, pa.r­
fois une pierre qtLi se 
desa.greg e, qui ant provoque 
des faill es, des ldzardes, des 
deplacem en/.s, la ca.~.w. re d e 

sant CJUe le bouddhisme tibetain! 
Le Fonds pour /' Edition des 
manuscrits du Cambodge 
(FEMC) vient de s' instalrer 
dans des Jocaux plus vastes 
dans· I' enceinte du wat Unalom. 

Siem Reap: 
photos d' Apsaras 

Interessante exposition au Cen­
tre Culture! Fran9ais de Siem 
Reap de photos realisees par 
Jaroslav Ponchar dans le cadre 
du projet allemand (Fach­
hochschule de Cologne) d' 
etude de Ia deterioration des 
Apsaras d' Angkor Wat. 
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certaines pierres lwri;:;ontu.les. 
L e uent, qui p eu.l sou.ffler (Wee 
nne tr<is grande force (,. la sai­
son des plu.ies, joue sans dou./.e 
au.ssi 11./1. role ,:m.por/.anl. 
"Qu.elle m et/wde de SalWela,ge 
employer ? !l In<' semble qu.' 1:! 
fa.u.drait re/.enir ensem.hle les 
elem.enl.s dn massif, qu.i len­
dent c1. s ' ,;carter. 11w.is de f'a.­
r;on souplc>, a.uec u.n nwteriau. 
qw: pou.rra.1:t ressem.hler au. 
nylon, de faron (,. p<'rm.et.lre de 
petites deform.a.t.1:ons. Mm:s on 
n ' en est. pas encore la.'': 
Au sujet des travaux enlre­
'pris par les Pran c;:ais au 
Baplwon. M. Ynshinori · Iwa­
saki ti ent: un ruisonne menl. 
semblable . "Nou.s respec/.ons 
beancou.p l' exp<~rience et les 
/.ravau.x des Frunrais. qu.£ s · 
occu.penl d ' An.glwr depu.is 
plns de 1 Oil an,•. Dans le cas 
du. Baphu.on, a.pnis (Woir es­
saye l' (l.n(J.stylose. r;m a. dck £d,; 
de rCahser tuu• arnutl.ure en 
beton, selon. les plans real£st;S 
dans les w1.n.ees .50 par J. Du.­
ma.rr;ais . Personn.ellem.en/. je 
p ense qu.' on pou.rra£1. s' y 
prendre a.u.trem enl, uuec de.• 
/.echniqnes plu.s m.iJdernes 
du.rcissage du rem.pl1:ssage, e/ 
plu.tot qu.e le beton qu.£ donne 
trap d e rigidite et rend Ires 
d£ff£cil es les inle/'l>ent.ions 
u.lt.erieu.res , nne techniqu.e 
com.m e le geo:~extile, utilise 
par couches , .. . ... 

Prasat Suor Prat 
!I ;;' agit des 12 tours qui for­
ment le cote est. de Ia Place 
Roy a! e, face a In Te rrase des 
El e ph a nts. Les missi ons 
japonaises consistent - d' un e 
part en trnvaux arch eol o­
giques cl' excavation (tran­
~ h ee s) , notamm e nt aux 
nbords des tours N l , N2. N:'.. 
visant ;) decouvrir et con­
naitre les te rrasses origi­
nell es e t IP.s e tats successifs 
des constructions dans cette 
zon e : 
- d' autre pnrt en e tudes sur 
les causes de Ia deformation 
de Ia tour N I. II y a plus ieurs 
phenom enes, cUt le professeur 
Ynshinori Iwasaki: unce rtain · 

( l'llite p ag e 4 ) 

Francophonie 
Le centre Syfed-Refer (reseau 
francophone sur Inter-net}, he­
berge jusqu' ici par I' antenne 
au Cambodge de I' Agence Uni­
versitaire cfe Ia Francophonie 
~ex-Aupelf-Uref) va s' installer a 
I lTC. Un ce11tre annexe sera 
cree a Ia faculte de Medecine. 
Apres beaucoup de confusion et 
une longue interruption, ce cen­
tre Syfed-Refer devrait entrer en 
service fin mars, et Cambodge 
Contact (informations sur Je 
Cambodge) etre accessible di­
rectement, sans delais, du 
monde entier. 
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:LES TRAVAUX EN COURS 
(.ntite de Ia page 3) 

affa isse ment du so l du cote 
nord, et un poids trop impor~ 
tant sur Jes montants ve rti­
caux clu linteau (un encorbel­
le ment a Ul·ait mieux reparti 
Ia charge), ce qui a determine 
Ia cassure des blocs de late­
rite au-dessous. D' une e x­
tremi te a l' autre du soubas­
se ment, JO m, Ia differen ce de 
hauteur est de 40 em. D' 
il u tre part que lques pierres 
de lil tour se de litent . "On n ' 
en est pas encore a. proposer 
des remedes". 

J\N«;uon 

tecte Vincente Gallinaro, de 
redonner d' abord forme e t 
rigidite aux tours dont les 
cotes s' ecartent, et qui pen­
chent clangereusement. Ch a-

. que cote de Ia tour sera cl ' 
abo rei ·• resserre" et maintenu 
serre et solidaire des mttres 
par un chainage (trois barres 
de fe r par cote, clans I' epais­
seur clu mur, chacune co m­
posee de deux barres de Gm 
t·eunies par tm ridoir). De 
cette fa <;on lil tour devienclra 
comme une "boite" solide. 
On t ravaille ra ensuite aux 
fondations : on retire les blocs 

U~S t~IJJ\N'i'ii~US 

T ro is jL' unes diplom~'" de I' 
univen; ite des Beaux-Arts de 
Plmom Penh ont rejoint I' 
equipe de JSA: Les et.udiants 
en archeologie sont reguliere­
ment associes aux travaux de 
cbaque miss ion de JSA. 

·- Pre RuE . . 
C' est une equipe ita li enne, 
sur financement du gouverne­
ment ita lien (125 000 $) qui a 
entrepris Ia souvegarde et lo 
restauration des trois tours 
est de ee temple importont, 
en briques et gres, qui 
risquent de s' ecrouler. 
Apres etudes preliminf!i r es, il 
[l ete prevu, explique l' archi-

Sieml 

qui eu mpusent lte sui it I' in te­
rieur des tours, jusqu· au 
niveau du sol nature!. On con­
struit lil un socle en beton 
renforce e t l' on relie ce socle 
aux murs pa r des borres d' 
acie r. Avec des verins, retires 
en suite et remplaces par du 
beton , on transfere une par­
tie du poids des murs sur le 
socle en beton. Le poids de la 
tour ( 450 t onnes environ) se 
trouve ainsi repa rti sur une 
base beaucoup plus impor­
tonte. Les tours deviennent 
a insi beaucoup moins sensi­
bles aux mouvements du sol. 
Les blocs constituant le sol 
origine l des tours sont en suite 

.J'dg• ffo't. directeur de Ia publication Chea Savuth 
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remis en place, e t I' operation 
est invis ible. 
Le projet prevoit enfin de re­
pare r les graves leza rcles et 
les fa illes ·dans les murs de 
briques des tours. dE> rem­
place t· IE>s briques manquan­
tes (avec le temps, beaucoup 
de briques se de litent) , de re­
pa re r lE>s part ies ecroulees 81: 
de ne tt.oy E>r les surfaces dE> Ia 
vegetation. "On recherche un 
pr~1duit qui e mpeche cette 
vegetation de se re formet-' ' . L' 
operation devrait. e trE> termi­
neP. r.n juin Hl99, estim e Vin­
r:entf' l ;nllinaro. 

Banteay Kdey 
Les t.ravuux qui" re levent. de I' 
uniVfers ite Sophi o de Tokyo 
ont pour objet I' inventaire 
archeologique de ce temple; 
des excavations ant mi s il jour 
des ouvrages de laterite , des 
fragm ents de statues et de 
vases. Aussi : ope ration s cl' 
e tayage e t de nettoyage, .. . 

· Deux jeunes Ca mboclgi ens 
diplomes en archeologie be­
net'icient de bourses de trois 
ans a I' universite Sophia au 
,Japon, et deux autres ont 
suivi des cours de 2 mois a I' 
lnstitut Nora. 

Palais Royal 
Les trovaux de -( TTASA in­
donesienn e a Ia porte est, in­
te rrompus ·en mai 1998 faute 
de financement, reprenn ent 
ce mois de fevrie r 1999. 

Angkor Wat; 
massif central 

L" EFEU a installe en 1995 un 
systeme de mesures topome­
triques destine a dece le r les 
mouvements de I' e difice. Les 
mes"ures, onalysees pa r I' IGN 

n ' in diqua ient pas de mouve­
ments importants . ll n' y a 
plus de mesures depuis fin 
1997. 

Angkor Wat : 
cha ussee-digue 

Des architE>ctes de 1' univer­
s ite Sophia poursuivent l' 
etude devant conduire a Ia re ­
stnuration dE> la section ouest 
de Ia ch aussee-digue, travail 
eo mmence sur la parti e nord 
par G. Gros lie r. Ils veulent 
une autre technique, plus sou­
pie. que la rlall e de be ton . de 
nrosli er. Et ils estiment que 

le niveau d <> ee l.l.l~' n 'staura­
tion est t.rop e leve de 20 em . 
Deux (~tudi ants de la faeulte 
d' Architecture ont ete asso­
cies aux investigations. 

Preah Khan 
Ce .t emple fait I' obje t d' un 
projet de rehabilitation de I 0 
ans pur le Wold Monum ent 
Fund nme t·icain. 
En 1997. cinq a r chi tectes et 
un archeologue cambodgiens 
ont. t rava il! ~ a plein t P. mps 
sous Ia direction du specia l­
iste du WMF responsable du 
projet. 
Les quatre chape lles du com­
plexe bouddhique endom­
magees en 1996 par Ia chute 
de deux gronds fromagers ant 
ete re mises en etot. 
Les travaux de restauration 
du boll des donseuses ~e 
poursuivent. : consolidotion d' 
u rgenee du secteur ntJrd­
ouest; conso lidation de Ia 
porte d' entree est ; reparation 
du mur d' enceinte sud; dega­
ge ment et reparation de Ia 
cb au ssee sure levee au sud du 
h a ll des danseuses. 

r~~~ · 4 . . .· . . . ) . ~ _.,...- . . . . . 



ANGKOR 
Le;; travaux concernent en­
core : le gopura nord IV et l' 
allee cent r ale nor d; le mur d' 
encein te nor d-est; et actuelle­
men(; su r tout le gopura ouest . 
La campagne "adoptez un 
gu ru da" a permis d' en re­
staurer deux de plus en 1997 
(il y en a 72 en bas-relief sur 
le mur d' enceinte). 
Des peintures murales ant ete 
decouvertes, etucliees par le 

. laboratoire de I' univer site de 
Cologne. 
Des travaux d' excavation an t ' 
perp,1is de retrouver avec pre­
cision Ia forme du quai est. 
L' ent retien du site de Preah 
Khan comprend Ia surveil­
lance generate des construc­
ti ons nvec interventions des 
que necessaire, le nettoyage 
de toutes les pnrt ies deja 
degagees, In supp ression 
(probiemntique) des arbres 
qui menacen t les construc­
t ions, etc ... 
Les travaux sur le Preah 
Khan ant ete r alent is pa r 
mnnque de fonds a In suite 
des ev€mements de juillet. 
1997. 12 interventions sont 
prevues pour les 2 ans restant 
a courir nvant In fin du projet . 
Elles concernent : le hall des 
dan seuses; les portiques des 
gopu ras est II et III; le temple 
de Vishnou, elevation ouest; l' 
acces au complexe bouddhi­
que; In repaJ:ation de deux 
Dvarapulas du Gopura ouest 
[] I: deux fron tons sculptes du 
co mplexe de Vishnou; le net­
toyage des murs interieurs du 
( ;op tira est l; In poursuite du 
sa uvP.tnge des garuclus; le 
sauvetnge du . Dhnr masnla 
nord-est. 

Preah Ko 
La restaura t ion de ce temple, 
iJ I' est de Siem Reap, ou sud 
de Ia route 6, a ete entrepr ise 
;;ur f"in ancement allemand. 
Lt~ ~ travaux, interrompus en 
1987 pu r mnnque de fon ds 
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LES TRAVAUX EN COUR S 
vont reprendre en mars pour 
parer .au p lus urgent : sau­
vegarde de Ia plate-forme 
centn~le, des murs de soute­
nement et des tours. 

Terrasse des Elephants 
La restauration du perron 
nord, en treprise par I' Ecole 
Fran o;:aise d' Extreme Orien t 
en avril 1996, a permis de de­
couvr ir les six etats successifs 
de I' edifice. Chacun a ete 
t raite en fonction de ses be­
soins propres, des travaux d' 
an astylose concernent cmq 
"etnts", y compris le stupa au 
sommet de Ia terrasse (6eme 
"etat" ). L' anastylose du mur 
nord a ete terminee en fevrier 
1997. 
Le chnntier doit etre termine 
au premier semestre de 1999. 

Angkor Wat : etude de Ia 
deterioration des apsaras 

Ce projet sur fonds allemands 
(environ 140 000 $ pa r an) 
menes par Ia Fachhochschule 
de Cologne, prevu pour durer 
3 ans. a co mmence en fevrier 
1997. 
11 co mporte : I' etude de In pi­
erre, propr ietes, causes du 
vieillissement (climato-logie, 
microbiologie, .. . ); le re l~ve 
photograpli.ique de tou tes les 
upsa ras (plus de 1000); le 

cla'ssement par degre de dete­
r iorat ion; des mesures d' ur ­
gence pour les plus menacees; 
Ia formation de personne l 
cnmbodgien . 

Chau Sey Tevoda 
Premiere intervent ion de Ia 
Chine dans Ia rest auration d' 
Angkor , de'cidee Iars d' une 
visite de fevrier 1997. Une 
nouvelle mission a eu lieu en 
fevrie r 1998. Les etudes pre­
liminaires ant commence. Un 
projet detaille sera soumis a 
Ia prochai.ne seance pleniere 
du CIC en )uin 1999. 

Unite de Maintenanr."' 
Creee en septembre 1997, 
composee d' un architecte e t. 
d' une equipe de Ia Conserva­
t ion,fin ancee par I' UNESCO, 
equipee entre autres d' un 
4x4, I' Unite de Maintenance 
u pour mission d' ident ifier et 
. de t raiter les cas urgents pour 
le maintien des monuments et 
Ia securite des visiteurs : pose 
d' etais, suppression de vege­
tation, debroussaillage, 
"Elle /.t;availle un peu ", nous 
dit-on. 
Lars de Ia seance pleiniere du 
14 janvier 1997 I' APSARA 
avuit propose que le fin ance­
ment de cet te Unite d' in ter­
ven t ion d' urg.ence et de main-

ANGKOR - SIEl\11 REAP 
questions 
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La foret est un element essen­
tiel de cette merveille unique, le 
Pare archeologique d' Angkor. 
Mais, alors qu' il s ' agissait a I' 
epoque des premiers conser­
vateurs de defricher, de de­
broussailler, de degager les 
temples de Ia foret (leTa Prohm 
donne une idee de son pouvoir 
destructeur) Ia foret est main­
tenant menacee par un exces 
de coupes , que le deminage 

diverses 

rend faciles, alors que Ia popula­
tion villageoise du Pare, 20 000 
personnes actuellement, aug­
mente rapidement. 
Siem Reap pourrait compter 83 
000 habitants en 2000, 120 000 
en 2005, 160 000 en 2010. II 
faut reboiser. 
Un. projet presente par Ia Nou­
velle Zelande, sur Ia suggestion 
du ministre Vann Molyvann a Ia 
seance pleniere du CIC le 19 
mai 1998, a suscite I' approba­
tion generale, tant des min-

te rr ance soit fi..n ancee par un 
pre levement de I % sur cha­
que projet de reh abilitat ion . 

l' entretien du site 
Des diza ines de km de routes 
et de canaux et plus de :35 
"perimetres de temples" ont 
ete nettoyes en 1987 SO li S Ia 
condui te du BIT (Bureau [n­
te rn ation ol du Travail, f LO) 
su r fin ancement du PNUD 
(P rog r nmme des nations 
Unies pour le Developpe­
m e n t) et du . PAM 
(Prog r a mm e Alim e nta ir e 
Mondia l, WFP) : nourriture 
(r iz, etc ... ) .. 
Budget : 82 000 dollars (soit 
37 411 jours de t ravail) , dont 
58 000 do llars payes .aux 259 
habi tants clu pare qui travai l­
lent pour le projet. lis 
reo;:oivent 0,50 dollar et un 
kilo de riz par jour de t ravai l. 
L' idee est de t ransferer iJ I' 
APSARA toute cette activite . 
Cepe nclun t le programme 

. Maintena.nce a ete arrete en 
jonvie r 1889 faute de fin ance­
ment. 
C' est ce qui explique I' aspect 
actuellement regrettable des 
ubords des monuments. 

Cnmbodg~ ~ouv~nu 
~ ~ eopi ~ p~r:;onn~ 

~ ~ I ~ eopi ~z pn:> 
Cit~z - I ~ I 

isteres concernes (Environ­
nement, Tourisme, Agriculture, 
Developpement rural , Plan, ... ) 
que des autorites provinciales, 
et de tous les participants du 
Comite International de Coordi­
nation. "La rehabilitation de Ia 
foret d' Angkor est pour /' AP­
SARA un programme majeur", 
nous dit M. Vann Molyvann. 
Les objectifs : 
- restaurer Ia foret primalre et 
secondaire et le paysage natu­
re!, de fac;;on a presenter les 
monuments dans leur · environ­
nement vegetal; 
- gerer Ia foret de fac;;on techni­

(.~u ite page 6) 

le "site d' Angkor'' : les constructions et interventions intempestives 
Cette zone comprend "une importante popula­
tion locale dent les interets doivent aussi etre 
proteges" . 

bol, ... Ces sites sont proteges, conime ceux 
de Ia zone 3, des interventions ou activites qui 
pourraient leur nuire. 

les cinq zones 

C:, e "zona.ge" defini par un deere! royal du 
28 mai 1994 distingue 5 degres de protection : 
- · zone 1 : elle comprend les sites ar­
cheologiques les plus importants, en trois pe­
rimetres : - du Baray occidental a I' ouest 
jusqu' au temple de Banteay Samre a I' est , et 
au Neak Pean au nord jusqu: au sud d' Angkor 
Vat ; - Banteay Srey et ses abords; - le goupe 
du Roluos et ses abords. C' est Ia zone ou le 
niveau de protection est le plus eleve. 
- zone 2 : "reserves acheologiques prote­
gees" : les trois peri metres de Ia zone 1., mais 
plus etendus (ex. : le Phnom Bok a I' est de 
Banteay Samre), soil plus de 350 km2

. Elle est 
destinee a sauvegarder le paysage , empecher 

- zone 3 : elle comporte : - les anciennes 
rivieres canalisees qui descendent du Phnom 
Kulen et von! au Tonie Sap et leurs abords ; -
les anciennes chaussees, a I' ouest vers Ban­
teay Chhmar, a I' est vers Beng Meala, au sud 
vers Roluos, au nord vers Banteay Srey. On 
protege Ia I' allure generale, I' habitat tradition­
nel , les usages agricoles, ce qui a valeur es­
thetique ou historique. Ces zones de sont pas 
inconstructibles, mais sujettes a une reglemen­
tation particuliere. 
- zone 4 : sites d' interet archeologique, an­
thropologique ou historique mains s ignificatifs 
que ceux de Ia zone des monuments. Exem­
ple : Phnom Krom, Wat Athvea, Chau Srei Vi-

- zane 5 : cette zone, qui couvre Ia totalite de 
Ia province de Siem Reap, compte plus de 10 
000 km2

, avec le Phnom Kulen, les rives du 
Tonie Sap, Ia plaine d' Angkor. Elle est riche 
en sites prehistoriques et archeologiques. 
Elle comprend aussi des zones naturelles qu' 
il faut proteger et developper : c' est une "zone 
de developpement socio-economique et cul­
ture/". La protection ne vise pas a empecher le 
developpement, mais a harmoniser et preser­
ver les divers composantes de I' heritage ar­
cheologique, naturel, social. 

(d' apres Angkor, Passe, Present, Avenir, 
publ ie par I' APSARA avec I' assistance 
de I' UNESCO, en mars 1996). 
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ANGKOR ET SIEIVI REAP : Qt:JESTIONS DIVERSES 

(l"lli te de Ia page 5) 

quement et commercialement 
viable. 
II y a done deux idees : I' esthe­
tique generale, car a I' evidence 
I' association des temples et de 
Ia foret est particulierement 
heureuse; - et I' activite des ha­
bitants de Ia zone, qui doivent 
pouvoir exploiter Ia foret (bois d' 
oeuvre, bois de chauffage); 
On peut ajouter Ia tempera­
ture et Ia climatologie, car Ia 
foret contribue a diminuer Ia 
fcirte chaleur qui nuit aux pierres 
des temples; et elle contribue 
f!USSi a generer des pluies. 
Le programme comporte trois 
elements principaux : 
- mise en valeur de Ia riviere de 
Siem Reap par des amenage­
ments paysagers ; 
- les terres non favorables a I' 
agriculture seront replantees; 
- une campagne de reboisement 
"exhaustif' sera menee au sud 
du pare arch~ologique 
On prevoit aussi un jardin bo­
tanique. 
L' etude de faisabilite, menee de 
juin a decembre 1998 sur fi­
nancement neo-zelandais est 
achevee. "C' est une etude re­
marquable. tres approfondie, 
estime M. Vann Molyvann. Elle 
a . notamment etudie les may­
ens de subsistance des villa­
geois, et associe les paysans 
au choix des essences ". 

CITE 
no·rELIEUE 

plan-masse 37 ha . 

rARCl:LLE 28 & lC 
+1- * u 

A~IARI A.'I;GI.:OR HOTEL 

/ 

/ 

II faut maintenant qu' un bailleur 
de fonds, Ia Banque Mondiale, Ia 
Banque Asiatique de Develop­
pement, . . . finance sa realisa­
tion, qui s' etalerait sur 12 ans. 

"Le reseau hydrographique ali­
mentant aujourd' hui le Pare ar· 
cheologique resulte essentielle­
ment d' une derivation canalisee 
de Ia riviere de Siem Reap ef­
fectuee il y a pres d' un mille­
naira, a environ 10 km au nord 
du Pare. 
"De taus les ouvrages de stock­
age et de regulation de Ia peri­
ode ancienne, le Baray occi­
dental reste Ia seule reserve sig­
nificative en fonctionnement. 
Mais les berges du Baray sont 
en mauvais etat : "Je suis tres 
inquiet " nous dit M. Vann Moly­
vann. 
Seuls les 2/3 de Ia capacite ac­
tuelle du Baray, estimee a 45 
millions de m3, sont reellement 
utilises. La surface cultivee 
prevu~ a I' origine de 12 000 ha 
a chute a 5 500 ha et les sur­
faces irriguees se limitent a 
4000 ha en saison humide, 
1500 a Ia saison seche" . 
0' autre part, le barrage du pra­
sat Keo, dit "barrage des Fran­
t;:ais" a ete dote d' une turbine 
et d' une vanne ouverte en per­
manence", qui interdit I' alimen-

---·--·---·---·-

tation du Baray et du canal de I' 
Est. 
Enfin le "barrage des crocodiles" 
construit par les khmers rouges 
a une raison d' etre, mais il est 
mal cont;:u. 
Bref le programme prioritaire de 
rehabilitation prevoit trois inter­
ventions : - obturation de Ia 
vanne du "barrage des Fran­
qais';· - equipement de Ia prise 
d' eau du canal de /' est: - rem­
placement par des clapets mo­
biles des deux passes fixes du 
"barrage des crocodiles". 
M. Vann Molyvann a fait une de­
mande d' I million de dollars 
pour les 3 ouvrages. 
Une deuxieme phase de reha­
bilitation consistera a recon­
struire le Baray nord, qui per­
mettrait d' alimenter Ia riviere de 
Siem Reap pendant les 3 mois 
de Ia saison seche au I' eau est 
stagnante (coOt : de 5 a 12 mil­
lions de dollars selon travaux d' 
etancheite). On pourrait en 
meme temps restaurer le Neak . 
Poan, exactement au milieu du 
Baray nord. Estimation de I' 
EFEO: 5 milions de dollars. 
Pour I'· alimentation en eau pota­
ble de Siem Reap et de Ia Cite 
hoteliers, apres un programme 
d' urgence finance par I' Agence 
Fn3nt;:aise de Developpement, 
les Japonais etudient une distri­
bution a partir d' une usine de 
sources a I' ouest de Ia ville. 
Pour I' eau d' utilisation ge-

rl .-rnlrr 
ndrurrl ......... 
d. crinltatlun 

a:rnn 
dt\fl~"III!C' 
mnqur. 
JKISin,. 
snacL: har 
!"ri.ln: 

nerale : on augmernterait Ia ca- . 
pacite du Baray occidental en 
creusant sa partie est. 

La poursuite des travaux de 
rehabilitation et d' entretien, qui 
reviendra aux Cambodgiens, est 
un sujet de preocupation. 
II existe deux projets de forma­
tion: 
- "Pare Archeologique d' Ang­
kor, Chantier de Formation " 
54 stagiaires, architectes, ar­
cheologues, documentalistes, 
topographes, dessinateurs, ou­
vriers specialises, seront for­
mes en 3 ans, sur le site du 
temple de T a Nei. Agent d' exe­
cution I' ICOM. Ce projet est 
en recherche de financement. "// 
y a un debut de realisation " 
nous dit M. Vann Molyvann. 
- "The American Center for In­
ternational Research in Cambo­
dia ". projet du World Monument 
Fund, il sera destine aux cher­
cheurs specialises americains, 
qui donneront aussi des cours 
aux·etudiants khmers. 

Cn no 102 a donne un etat de I' 
hotellerie a Siem Reap a jour 
au mois de juin 1998. 
II y avait alors 945 chambres en 
service, et 998 chambres, cor­
respondant a 7 hotels, en con­
struction. 
Le nombre des chambres en 
projet etait, en juin 98, de 1388. 

L' etude de Ia cite a ete finan­
ces par I' Agence Frant;:aise de 
Developpement et executee par 
ARTE/BCEOM en 1995. 
Elle a ete creee par un sous­
d~cret du 13 octobre 1995 qui 
en determine exactement les 
limites. C' est un terrain de 560 
ha au nord-est de Ia ville de 
Siem Reap. Sa raison d' etre 
eviter que Ia ville de Siem Reap 
ne perde son caractere tradi­
tionnel a cause d' un exces de 
constructions hotelieres; et per­
mettre Ia construction de grands 
hotels modernes, aux normes 
internationales, grace a des in­
frastructures, un environne­
ment. des services. une secu­
rite, de haute qua lite . II est 
prevu que de cette cite hoteliers 
une route permettra de gagner 
directement le pare ar­
cheologique. 
La zone hoteliers est clairement 
mentionnee dans le sous-decret 
du 22 janvier 1999, II n' est 
done pas question de I' ignorer, 
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encore mains de Ia supprimer, 
comme pouvait le laisser penser 
un "A Propos" de en no 108, qui 
a suscite ici et Ia des protesta­
tions justifiees. 
Un Memorandum of Under­
standing (MOU) a ete signe 
avec une societe a capitaux 
fran9ais, anglais et thars qui se 
propose de construire un pre­
mier hotel Amari Angkor Hotel, 
dans Ia Cite hoteliere, 3 niveaux, 
300 chambres , sur 8 ha (lots 
28 et 2C. voir carte). 
Le projet Beta Mekong 
(investisseur principal au sein d' 
un consortium), un hotel 5 
etoiles de 200 chambres, 
represente un investissement 
de 40 millions de dollars envi­
ron .. 
Rappeloris que· I' Agence Fran-
9aise de Developpement a 
depuis 1995 prevu une subven­
tion de 25 millions de FF 

r;;;;;. reee en 1993 avec I' assis­
'!:1 tance de Ia France (/e "plan 
Chassagne ", en no 10, 26, 68), 
Ia Police du Patrimoine a fait 
sous Ia direction du commis­
saire Chea Sophat du tres bon 
travail, ne merite que des elo­
ges, c' est I' avis unanime. 
400 policiers specialement for­
mes, equipes de 40 mbtos, d' 
un 4x4, de materiel. radio fixe et 
mobile, et armes de fusils a 
pompe, occupent des pastes 
fixes dans le perimetre du Pare, 
et organisent des patrouilles de 
surveillance jour et nuit. 
L' efficacite de cette surveil­
lance, qui s' exerce sur 583 
km2

, a ete prouvee par des 
resultats concrets : arrestations 
et recuperations d' objets voles. 
Un exemple : I' arrestation le 14 
juin 1998 de 18 hommes -des 
militaires, dont 2 lieutenants­
colonels- avec plusieurs tonnes 
de pieces. Au cours des 6 pre­
miers mois de 1998, Ia Police 
du Patrimoine a precede a 34 
interpellations. Au cours du sec­
ond semestre, huit interven­
tions ant permis d' arreter une 
dizaine de voleurs, qui ant ete 
remis au tribunal avec des 
documents, et sont en prison. 
Au quatrieme trimestre 98, des 
centaines de tonnes de pierres 
volees provenant du Preah 
Khan et de Preah Vihear 
(province de Preah Vihear) ant 
ete saisies dans des camions 
sur Ia route 6 et se trouvent 

. maintenant a Ia Conservation d' 
Angkor. "II y a une bonne coor­
dination avec Ia gendarmerie el 
avec le lribut'lal" souligne le 
Commissaire Chea Sophat. 

un "second souffle" 
Pourtant, il serait temps, apres 
5 ans, de donner a cette Police 

(environ 4,3 millions de $) pour 
Ia realisation du Centre d' ac­
cueil des visiteurs (voir carte). 
qui ne peut etre debloquee faute 
pour I' APSARA d' avoir en ga­
rantie des ressources assurees 
(droits d' entree dans Ia zone 
des temples). Meme probleme 
pour le pret de 35 millions de FF 
(environ 6 mio de$) en principe 
destine a couvrir des couts 
"recuperables" voierie dans le 
Pare, viabilisation de Ia Cite 
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Qui les delivre ? II y a eu jusqu' 
ici une certaine confusion. Le 
sous-decret du 22 janvier 1999, 
art. 6, est net : "/' Autorile AP­
SARA delienl le droit exclusif 
de delivrer les permis de con­
slruire dans /' ensemble du site 
d' Angkor. {C' est a dire/' ensemble 
de Ia province de Siem Reap, voir 

zan age] 
"Toules aulorisalions el permis 
qui seronl delivres en mecon­
naissance de Ia competence 
exclusive de I' Autorile AP­
SARA seront consideres com­
me nuts. Les constructions ex­
istantes irregu/h';res pourront 
eire delruiles sans indemnisa­
tion aux frais du conlrevenanl 
dans un delai de 45 }ours a par­
tir de Ia dale de notification ". 
II est a P'!oter que pour toute Ia 
zone de Siem Reap Ia hauteur 
des constructions est limitee a r 
+ 2 (c' est a dire 2 etages au­
dessus du rez-de-chaussee) et 
que le COS (coefficient d' occu­
pation du sol) est fixe a 0,25 (c' 
est a dire qu' un quart seule­
ment des parcelles peut etre 
biHi) . 
Pour proteger les sites a prox­
imite des temples d' Angkor, il 
est specifie que "le plafond ge-
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du Patrimoine un "second souf- • il~~ ~~ ~t;~~;; l;~ ,;;l~io~~ 
fie ". de Ia Police du Patrimoine : 
On Ia couvre d' eloges, mais on 
ne fait rien pour elle. II n' y a eu 
depuis I' origine, aucune nomi­
nation, aucune recompense. 
Les salaires sont en retard de 3 
mois. L' argent manque meme 
pour .faire rouler les motos. 
"Malgre les lexles officiels qui 
nous concemenl, nous n ' avons 
aucun soulien du minis/ere de I' 
lnlerieur qui nous ignore, nous 
sommes mal vus de Ia Direc­
tion de Ia Police nalionale ", 
nous dit le commissaire Chea 
Sophat, et mal vus aussi par le 
Commissariat central de Siem 

' Reap. Nous manquons de may­
ens el de forces, el cela fail 
!amber le moral". 
"Pourtanl, nous sommes capa­
b/ei; de reformer, de mo­
derniser Ia Police du Palri-
moine. C' est necessaire parce 
que les risques de pillages · 
augmenlenl en meme temps 
que /e. deminage, et /es 
groupes de bandits s ' organls­
enl . . . Les deux sous-decrels 
de janvier 1999 son! une bonne 
chose. J ' espere que Vann 
Molyvann va imposer son auto­
rite ". 
De cet entretien approfondi avec 
le Commissaire Chea Sophat, et 
avec le SCTIP, il apparaTt qu' il 
est indispensable de donner a Ia 

· Police du Patrimoine un "second 
souffle" , · une dimension nou­
velle : 

• les etendre geographique­
ment, parce qu' en dehors de Ia 
zone actuellement surveillee, Ia 
situation hors du pare est "dra­
matique", avec des vols "enor­
mes" comme celui de Banteay 
Chmar debut janvier : 117 pier­
res interceptees en Tha'ilande ! 
Les risques de pillage augmen­
tent avec Ia fin des combats et 
les progres du deminage. Des 
qu' un temple est demine, les 
pilleurs arrivent I 

"Si nous etions plus forts, nous 
pourrions proleger les 273 tem­
ples en danger de pillage daris 
/es provinces de Preah Vihear, 
Banleay Meanchey, Ballam­
bang, ... au il n ' y a actuelle­
men! aucune protection. El 
pour commencer, plus pres . d' 
Angkor, proleger /e Phnom Ku­
/en, le groupe de Roluos". 
• cela suppose davantage de 
moyens effectifs, formation , 
materiel de transport et de cor:n­
munications, II faut voir que 
les vols sont maintenant des 
operations lourdes, protegees 
par des equipes fortement ar­
mees, qui necessitent un mate­
riel important, marteaux pneu­
matiques, compresseurs, en­
gins de levage, camions ... , et 
des complicites locales et re­
gionales La Police du Patri­
moine ne doit pas avoir des 
moyens inferieurs a ceux des 
voleurs! 
• et etendre ses missions dans 

neral des hauteurs esi· fixe a 15 
m maximum au faTtage des toi­
tures" ' de fa90n a "eviter de per­
turber I' equilibre entre elements 
symboliques forts -Phnom Bak­
heng, Phnom Bok, Angkor 
Wat- emergeant de Ia vegeta­
tion" . 
Les abords de Ia riviere de Siem 
Reap sont proteges (ce qui ne 
signifie pas inconstructibles) sur 
500 m de chaque cote et Ia 
route 6 sur 250m. "Toute con­
struction importante se verra 
imposer Ia plantation d' arbres d' 
especes significatives selon le 
ratio d' un arbre pour 25 m2 de 
terrain" . ("Plan 1998-2003") . 
"Beaucaup a ele construil con­
Ire Ia loi", reconnait M. Ang Chu 
Lean. Mais on a limite Ia casse, 
on a su resister a des investis­
seurs nationaux et inlema­
lionaux, a des aulorites mili-

(Sllile page 8) 

leur objet : il fauclrait que Ia Po­
lice du Patrimoirie,' au-dela de 
son role de gardiennage, utili­
sant son experience et ses 
competences, puisse elle-meme 
mener des enquetes. II faut que 
ce ro le lui soit officiellement re~ 
connu, qu' elle ait son statut 
~ropre .. 
• II faudrait creer un. Office 
Central de lutte contre le Vol 
des biens Cu/turels comme il 
en existe ailleurs (OCVC en 
France). Ces organismes tra­
vaillent en relations les uns avec 
les autres un reseau interna­
tional est indispensable car, 
"une fois /es objets hors du 
pays, il devient Ires diffici/e de 
les relrouver" (M. Eymes, 
Interpol, en 10). 
• c' est pourquoi il est indis­
pensable que soit cree un in· 
ventaire des biens volables 
avec des descriptions precises, 
des photos ("un bien repertorie 
perd 90 % de sa valeur, parce 
qu ' il devienl praliquemenl in­
vendable ") . En particulier il fau­
drait qu' aussitot un temple 
demine, ce qui est volable soit 
systematiquement photographie 
et repertorie . L' inventaire 
devrait etre facilement utilisable 
par les policiers, les douaniers, 
... C' est I' affaire de I' EFEO. 
II semble que. Ia France projette 
d' assister le Cambodge dans 
cette nouvelle phase de Ia pro­
tection de son .. patrimoine, 
comme elle I' a fait precedem­
ment. 
Mais pourquoi pas I' Union Eu­
ropeenne, qui a des velleites ? 
Et, puisque Angkor est sur Ia 
liste du Patrimoine Mondial de I' 
UNESCO, et meme sur celle 
beaucoup plus restreinte des 
sites en peril, pourquoi pas une 
action internationale ? 
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taires et politiques". 
Les permi$ · de construire sont 
en principe delivres par le bu­
reau de Siem Reap de I' AP­
SARA, a Ia Conservation. 

C' est un fait, le Pare arche­
ologique, demine par Ia CO­
FRAS (France + Union Eu­
ropeenne) est absolument sur, y 
compris Banteay Srey, "et y 
compris le Phnom Kulen, nous 
dit Ly Sarith, co-directeur du bu­
reau du Tourisme de Siem 
Reap. "Ceux qui font courir des 
bruits sur un pretendu danger 
veulent seulement faire payer 
des autorisations au des es­
cortes aux touristes". 
A I' issue d' un programme de 5 
ans sans aucun accident Ia CO­
FRAS est remplacee par le 
CMAC , qui depolluera de nou­
veaux sites plus eloignes hors 
du Pare (les fours ,_ .. . ) 

La controverse sur les "vols di­
rects" de Bangkok a Siem Reap, 
n' est pas pres de s' eteindre. II 
est evident que Siem Reap 
profits des vols "directs" : envi­
ron un tiers des visiteurs vien­
nent par ce moyen ("Siem Reap 
ilo t de prosperite ?" en 102) et 
certains a Phnom Penh pro­
testent vivement (Moeung Son, 
en 107 etc .. .). 
Bankgok Airways et Royal Air 
Cambodge profitent actuelle­
ment a plein de ces liaisons, au 
point que Royal Air Cambodge 
gagnerait de I' argent (interview 
du president Pan Chantra a 
Cambodge Soir le 20 fevrier). 
De fait, "en fevrier avec 2 au 3 
avions de 67 places par jour 
selon les jours, taus les vols en 
provenance de Bangkok etaient 
complets. Pour /' hotel/erie de 
Siem Reap, fevrier a ete excel­
lent pour toutes les categories 
d' hotels", nous dit Ly Sarith de 
I' Office du Tourisme. 
"Mais une situation nouvelle va 
apparaitre lorsque Ia route 

J N n I~ X Itt tt t; · 
Comme chaque annee 

CAMBODGE NOUVEAU 
fera paraitre en mars I' INDEX 
de tous les articles parus depuis 
le n" 1 en fevrier 1994. 
l:..es 15 rubriques de I' I NDEX 
199H vous permettront de 
retrouver facilemeAt, dans les 
11 0 numeros qui auront paru en 
5 ans, Ia personnalite, le res­
ponsable, I' interview, le secteur 
economique, I' entreprise, le 
sujet, Ia circonstance, le livre, le 
chiffre ... ,dont vous avez besoin. 

Sisophon-Siem Reap sera re­
paree. Alors les liaisons rou­
tieres, beaucoup mains cheres, ~ 
risquent de tuer les liaisons ae- : 
riennes. On voit deja arriver 
des pick-up de Thai1ande, bien 
que les 100 km Sisophon-Siem 
Reap soient tres mauvais. II 
faut 8 heures a partir de Ia fron­
tiere thai1andaise. Mais avec 
une bonne route, des Gars cli­
matises et des voitures particu­
/ieres viendront de Thai1ande, 
et de Phnom Penh aussi. Cela 
risque de tuer le transport ae­
rien". II n' y a pas encore de fi­
nancement pour cette section 
Sisophon-Siem Reap. 
Pour Ia liaison routiere Phnom 
Penh - Siem Reap, il manque 
actuellement Ia section Kom- 1 

pong Thorn - Siem Reap, 57 
km, en tres mauvais etat. Sa 
rehabilitation est prevue : Ia 
Banque Mondiale a confirme un 
pret de 45,3 millions de $ pour Ia 
section Kompong Thorn 
Roluos, et le Japon un don de 
5,3 millions pour les 17,5 km de 
Roluos a Siem Reap (en 107). 
La route pourrait etre terminee 
en mai ou juin 2002. 
Cette route comports une di­
zaine de ponts remontant a I' 
epoque khmere, dont le grand 
pont de. Kdei, reconstruit avec 
les pierres d' origins sur une ar­
mature en beton ... 
En attendant, /' aeroport exis­
tant fait I' objet d' UAe "mise a 
niveau sur pret de I' ADB (14 
mio $) . Les premiers contrats 
viennent d' etre signes. Les 
travaux devraient etre acheves 
en avril 2000. 
On estime qu' en 2005 il faudra 
creer un nouvel aeroport interna­
tional. Deux sites sont p'to­
poses :· - au nord-ouest de 
Puok, mais c' est une zone tres 
peuplee et riche en vestiges ar­
cheologiques; - a I' est de Siem 
Reap, district de Sotr Nikum, qui 
a I' avantage de se trouver a 
proximite de sols de laterite, et 
hors zone rizicole. 
Entin /e port de Chong Khnies · 
doit etre amenage et le chenal 
drague. On recherche le finan­
cement. 

Cet DDEX I mm comportera 
comme chaque annee des An­
nonces Publicitaires, Eiln noir et 
blanc et en quadrichromie. 
Reservez des a present un em­
placement! 
Sur demande : un exemplaire 
de/' INDEX 1998, et les tarifs. 
. CAMBODGE NOUVEAU 
constitue une petite, ency­
clopedia du Cambodge contem­
porain dans les domaines de Ia 
Politique, de I' Economie et des 
Finances, constamment. mise a 
jour, sans equivalent dans Ia 
presse - ni ailleurs. 

Vos reves se 
sont ils envoles? 
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